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Chronique Souvenirs 

2 0 0 0 (4) 

 

La semaine de la montée vers le BOL D’OR a connu presque la même intensité 
qu’en 1999. Cet engouement et cet appui du personnel et des élèves 
m’émerveillaient comme à la première fois. On a encore rempli six autobus de 
supporteurs. L’harmonie et Dany Lachapelle n’étaient pas de la partie cette 
année. La participation des CONDORS à un match de championnat provincial 
était une septième en dix ans. Personne ne semblait saturé. Imaginez : on allait 
entreprendre une septième ballade sur la 20. Le match était encore cette année 
joué en fin d’après-midi le dimanche 19 novembre, ce qui signifiait un retour à 
Charlesbourg vers 01h30 le lundi matin avec classes quelques heures plus tard. 
Pour respecter la tradition, on organisa un pep rally  le vendredi midi 
17 novembre à la cafétéria avec la présence sur place de Télévision Quatre-
Saisons. 



Le mercredi 15, selon la tradition, c’était la conférence de presse à la Fédération 
Québécoise du Sport Étudiant qui avait ses bureaux au Stade Olympique. Coach 
Sébastien s’y présenta avec 
un entraîneur-adjoint, 
Martin Savard et huit de ses 
jeunes.  

Tout ce beau monde a 
fraternisé avec les futurs 
adversaires, les Barons du 
Séminaire de Sherbrooke, le 
temps d’une photo, lors de 
cette activité.  

La confiance régnait dans 
les deux camps. 

François Ratté, journaliste au quotidien Le Soleil et ancien élève de l’Externat 
mettait les jeunes en garde la veille du match dans un article titré : 

Gare à la baisse de régime !  

Champions en titre, les CONDORS de Saint-Jean-Eudes sont déterminés à faire 
en sorte que cette tradition gagnante se poursuive demain (16h) alors qu’ils 
croiseront le fer avec les Barons du Séminaire de Sherbrooke, au stade Hébert 
de Saint-Léonard. 

L’entraîneur Sébastien Prémont a prévenu ses protégés qu’ils n’auraient pas la 
tâche aussi facile. « J’anticipe un duel serré à l’image de celui que nous avons 
remporté la semaine dernière contre le Séminaire Saint-François. Après un lent 
début de saison, les Barons ont remporté cinq victoires d’affilée pour se rendre 
jusqu’au BOL D’OR. Quant à leur personnel de joueurs, ils peuvent compter sur 
Yannick Lafleur, un porteur de ballon qui a connu une saison incroyable. » 

Prémont a bien raison de se méfier de Lafleur qui a amassé 1 248 verges au sol 
en plus d’inscrire 14 touchés en huit matches cette saison. En demi-finale 
provinciale, il a galopé sur 261 verges (quatre touchés) dans la victoire de 
42 - 17 des Barons. « À l’image de Simon Bégin-Drolet chez-nous, Lafleur est le 
genre de bonhomme qui n’est pas facile à ralentir parce qu’il peut se défaire de 
quelques plaqués » a dit Prémont. 

Après une victoire émotive comme celle remportée in extremis sur le Blizzard, 
Prémont craint-il que ses jeunes protégés connaissent une baisse de régime? 



« Les gars savent que nous avons remporté un match très important, mais ils 
sont également conscients du fait qu’il y en a un autre aussi important qui nous 
attend. » 

Richard Boutin du Journal de Québec évaluait les chances des CONDORS le 
samedi 18 novembre. 

Les CONDORS misent sur une troïka  

Pour le troisième match de suite, les CONDORS s’en remettront à trois joueurs 
de ligne offensive dans le champ arrière. « Parce que Bégin-Drolet n’est pas très 
gros, on n’était plus capable de gruger du terrain au sol, a expliqué Prémont. On 
se fiait trop à ses qualités athlétiques. Maintenant Jonathan Lapointe, Daniel 
Bouchard et Nicolas Lafrance peuvent se défaire des gros joueurs de ligne 
défensive. » Les trois jeunes hommes ont été baptisés la troïka, mot russe qui 
signifie attelage à trois chevaux. Quant à l’excellent Mathieu Parent, il est la 
pièce maîtresse de la défensive des CONDORS. 

Pendant la semaine de préparation, un incident fâcheux se produisit et dérangea 
la concentration d’un bon nombre, surtout les supporteurs. Un monsieur 
Therrien, dont le fils évolue pour le Blizzard, dans le but, sans doute, de se 
venger de la défaite du SSF la semaine précédente, a pris l’initiative de 
télécopier les articles des quotidiens de Québec à l’entraîneur des Barons, Philip 
Kyle. Ces articles citaient les paroles de coach Prémont dans l’entrevue aux 
journalistes immédiatement après cette victoire contre SSF. Coach Prémont 
avait alors déclaré aux journalistes que le vrai BOL D’OR venait de se jouer. 
Coach Kyle se serait servi des découpures des journaux québécois pour motiver 
ses jeunes. J’y reviendrai. 



Il y avait de l’ambiance en début de match surtout lors de la présentation des 
joueurs. C’est le finissant 
Francis Ruelland-Lapointe (42) 
qui porta le drapeau et mena 
les joueurs du vestiaire au 
terrain, pendant que 
Louis-David Gagné (68) sortit 
avec le ballon du match. Nos 
supporteurs remplissaient leur 
moitié du stade. 

 

 

Après la traditionnelle présentation officielle des formations offensives et 
défensives partantes, il y eut un botté d’envoi protocolaire. Le président de la 
FQSE (Fédération Québécoise du Sport Étudiant), cette année, était 
Jacques Loiselle, responsable du football à l’Externat Saint-Jean-Eudes de 1963 
à 1967. C’est donc lui qui fit le botté protocolaire. C’était en même temps un 
ancien confrère de classe. Nous éprouvions donc tous les deux une joie et une 
fierté personnelle bien évidente de nous retrouver à la dernière danse  du 
football scolaire Juvénile AA avec la présence de SJE comme participant.  

On le voit, sur la photo, entre 
les directeurs des deux 
institutions privées, exécuter 
le botté d’envoi.  



Les CONDORS ont entrepris le match bien lentement. Les vedettes annoncées 
de chaque côté livrèrent tous deux la marchandise. Les Barons se sont inscrits 
les premiers au pointage, à partir de là, les CONDORS durent jouer du football 
de rattrapage pendant tout le match.  

Sur la photo, 
Simon Bégin-Drolet va 
esquiver le dernier Baron qui 
le sépare de la zone des 
buts et il va niveler la 
marque au premier quart.  

 

 

 

Les deux équipes retraitèrent au vestiaire avec un pointage égal de 14 - 14 pour 
la pause de la mi-temps. On croyait bien que nos CONDORS sortiraient forts en 
début de deuxième demie. Ce sont plutôt les Barons qui marquèrent deux 
touchés en début du troisième quart pour prendre les devants 28 – 14.  

Puis, leur défensive s’ajusta surtout contre les assauts de notre troïka. Simon 
Bégin-Drolet replaça les CONDORS dans le match avec de l’aide de ses 
coéquipiers. 

Sur la photo, il vient de 
contourner l’aile et va suivre le 
bloc de Yan Genest (32) pour 
un très long gain. 

Les CONDORS n’abdiquent 
pas et nivellent le pointage 
28 - 28. Les Barons prennent à 
nouveau les devants sur un jeu 
controversé et ratent la 
transformation. Puis à 
40 secondes de la fin du 

match, Simon Bégin-Drolet complète une passe qui donnerait un premier essai 
aux CONDORS à 19 verges des buts des Barons mais on appelle une infraction 
pour obstruction offensive contre l’as receveur des CONDORS. On refoule les 
CONDORS à des lieues de distance de la zone payante et nos valeureux 



athlètes tombent à cours de miracle sur un 4e essai et plus de la moitié du 
terrain de football avant la terre promise.  

Lisons ce qu’écrivit Jean-François Tardif du quotidien Le Soleil le lundi 
20 novembre 

À court de miracles – Les CONDORS s’inclinent 34 – 28  

Les CONDORS de L’Externat Saint-Jean-Eudes sont venus bien près de réaliser 
un autre miracle. Tirant de l’arrière par six points tard au quatrième quart, ils se 
sont montrés menaçants dans la dernière minute de jeu, mais c’est finalement au 
pointage de 34 – 28 qu’ils se sont inclinés face aux Barons du Séminaire de 
Sherbrooke en finale du BOL D’OR juvénile AA.  

« Encore une fois, les gars se sont défoncés, a indiqué Sébastien Prémont, 
l’entraîneur de l’ESJE. Même si on perdait 28 – 14, les gars n’ont jamais lâché. 
Ils ont joué avec cœur mais à la fin, ils manquaient peut-être de jus. 

C’est très décevant de perdre comme nous l’avons fait. Mais je pense qu’une 
école de 580 élèves, avec autant de filles que de garçons, qui se rend au BOL 
D’OR deux années de suite, c’est un exploit. Je crois que nous devons tous être 
fiers. » 

Comme les autres joueurs des CONDORS, Simon Bégin-Drolet n’avait rien à se 
reprocher, lui qui a joué autant en attaque qu’en défensive. Auteur de trois 
touchés, il a amassé 304 verges dont 166 au sol. Il a réussi 9 plaqués. 

« C’était mon dernier match chez les juvéniles. Fallait que je donne tout ce que 
j’avais. Je pense que nous avons prouvé qu’il ne fallait pas se fier aux 
apparences. Plusieurs avaient dit des CONDORS qu’ils étaient dans le creux de 
la vague et qu’ils n’iraient plus au BOL D’OR. » 

Impliqué dans un jeu controversé alors qu’il ne restait que 48 secondes, l’officiel 
annulant la passe qu’il venait de capter à la ligne de 19 des Barons après avoir 
décidé que le 80 de L’ESJE avait commis de l’obstruction, Bégin-Drolet a 
expliqué qu’il avait poussé son rival dans le feu de l’action et qu’il ne l’avait pas 
fait intentionnellement.  

Au chapitre des statistiques, mentionnons que les CONDORS ont gagné 304 
verges au sol et 150 par la voie des airs. 



Sur la photo, on aperçoit 
Simon�Bégin-Drolet avec le 
journaliste du Journal de Québec, 
Richard Boutin. 

Simon fut un valeureux athlète qui 
donna cinq belles années au 
programme de football des 
CONDORS. C’est un modèle pour 
tous ceux qui hésitent à se joindre 
au programme parce qu’ils se 

croient trop petits. Il connaîtra un excellent séjour avec les ÉLANS de Garneau 
avec qui il participera à deux finales du BOL D’OR collégial et jouera aussi trois 
saisons avec le ROUGE & OR avec qui il remportera la coupe Vanier. 

Mathieu Parent fut choisi à juste 
titre le joueur défensif du BOL 
D’OR. Il fut d’ailleurs l’un des 
artisans qui nous amenèrent à 
la grande danse  pour une 
deuxième année consécutive. 
Sur la photo, il reçoit la plaque 
commémorative de sa 
performance. 

 

 

Mathieu est un autre valeureux athlète qui suivra son coéquipier Simon avec les 
ÉLANS et le ROUGE & OR, deux équipes avec qui il connaîtra les grands 
honneurs et rendra très fiers tous les supporteurs des CONDORS.  

J’ai écrit plus haut que je reviendrais sur un malheureux incident pendant la 
semaine précédant le BOL D’OR.  



Voici ce qu’écrivit Richard Boutin dans le Journal de Québec du mercredi 
22 novembre. 

Le SSF déplore le geste d’un parent  

Le responsable du programme de football du Séminaire Saint-François, 
Dave McKay, déplore le comportement d’un parent de la formation juvénile qui a 
pris l’initiative de télécopier des articles de journaux à l’entraîneur des Barons du 
Séminaire de Sherbrooke avant le BOL D’OR. 

« Il s’agit d’une mentalité d’aréna, a affirmé McKay au sujet du geste de 
M. Therrien. C’est une initiative déplacée et de mauvais goût. Même si je ne 
cautionne pas la situation, on ne peut pas être tenu responsable des actes des 
parents. » 

McKay soutient que la rivalité est saine entre les deux institutions privées. 
« Lorsqu’un des deux clubs est éliminé, on tente d’aider l’autre du mieux qu’on 
peut, a expliqué McKay. Cette année, nous avons remis à Saint-Jean-Eudes 
tous les renseignements que nous possédions sur les Estacades du Cap-de-la-
Madeleine croyant qu’ils allaient vaincre Sherbrooke. On pensait nous aussi que 
notre région était plus forte. » 

Entraîneur à Saint-Jean-Eudes depuis plusieurs années, Stéphane Prémont 
s’est montré beau joueur au terme du revers des CONDORS. « On ne peut pas 
blâmer l’organisation du Blizzard pour un geste isolé d’un parent, a-t-il exprimé. 
La rivalité est tellement intense entre les deux formations qu’il se produit parfois 
des gestes déplacés. » 

Voilà! Cette mise au point au bon moment empêcha sans contredit une rivalité 
exceptionnelle de prendre une mauvaise direction. Elle fut faite avec un doigté 
qui honore les deux institutions et assure la primauté du caractère sain de cette 
rivalité presque chevaleresque. 

La saison spectaculaire de nos juvéniles s’ajouta aux nombreux faits d’armes de 
la dernière décennie et permit d’amorcer la nouvelle sur le même élan. Cette 
équipe n’a jamais abdiqué tout au long de la saison. Deux victoires et un match 
nul arrachés par la peau des dents lors des trois premiers matchs du calendrier, 
dont deux sur la route, ont contribué à construire une confiance indéfectible chez 
nos oiseaux, surtout les membres de l’unité défensive devenue de plus en plus 
coriace à mesure que la saison avançait.  

La fin de chacun des deux matchs suivants à domicile fut très fertile en émotion 
de toutes sortes, plus particulièrement celui contre Trois-Rivières : le Vert & Or a 



en effet bénéficié de sept occasions de marquer à l’intérieur de la ligne de 10 
dont un premier essai et les buts à la ligne de 1 en fin de match. Une défensive 
sans merci avec les incursions fructueuses répétées derrière la ligne de mêlée 
Mathieu Parent en tête a offert une résistance digne des plus grands moments 
de l’histoire des CONDORS. Et le samedi 28 octobre, les CONDORS se 
présentent à Cap-Rouge avec une fiche excellente de 4 – 0 – 1 contre des 
Blizzards affamés qui n’ont pas remporté la victoire à domicile contre les 
CONDORS depuis trois ans. Les CONDORS subissent leur premier revers dans 
un autre match serré mais laissent un message sans équivoque à leurs rivaux : 
de retour dans deux semaines. 

Le reste appartient maintenant à l’histoire. Gavés par une décennie de succès, 
nos CONDORS venaient d’entrer dans le 21e siècle sur leur élan de la fin du 
20e. 


